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Discours inaugural du capitaine de vaisseau

Ohé l’équipage!
Oyez ohé du bateau, tous sur le pont!!!
A moi marins et aventuriers, rêveurs et visionnaires, inventeurs et explorateurs!
Souquons, souquons ferme!
Hissez la hulette, tombez le gros phoque, qu’on écarisse le cabestan et qu’on écastille la grand 
voile!
Gardons le cap, fier equipage, car Brest est en vue!

Haaaaa il est loin, ce jour ou nous l’avons quitté, voila trois riches années, pour nous lancer 
dans cet ambitieux périple…

Souvenez vous de nos premiers instants, sur ce quai, nous étions là qui embarquions, en nous 
regardant les uns les autres, en y croyant du bout de l’espoir, transis par la brume des premiers 
jours, la lèvre tremblante devant l’inconnu, le regard torve devant le chemin à parcourir, les 
chicots noirs devant le travail à croquer, avec sous le bras nos délires les plus essentiels et 
dans les yeux la lueur solaire des lendemains à conquérir!

Fol equipage, vaisseau onirique, voyage aventureux dans un temps ministeriel que nous avons 
réglé à l’heure de la pendule de nos spécificités.

Nous étions partis, serrés par le destin, sur ce que d’aucuns auraient vécu comme une galère 
et que notre solidarité nous fit gagner comme une régate, avec ce temps d’avance qui 
caractérise la Bretagne.

Dans les tempêtes, nous nous sommes prêtés la main, coudes au corps, malgré nos 
differences, immenses, et plutôt que d’en débattre nous avons eu l’intelligence de nous fédérer, 
pour defendre ce que nous aimions tous par dessus tout: l’art l’échange et la liberté.

Printemps 2006, Port Louis, première escale, la troupe éphémère débarque à terre, ingénue et 
novatrice, moments magiques et hôtes chaleureux qui embarquerons avec nous pour l’aventure 
inter-régionale, quand nous repartons ravis, le vent en poupe.

Automne 2006, escale à Belle ile en terre, port de Pierre et de rivière, le 22ème festival de rue 
des côtes du nord, au nom inchangé malgré les typhons sémantiques, cette fois le repas est bio 
ha ça c’était bon, meme si on avait vraiment pas assez de vin rouge. Et puis déja le temps qui 
passe, les liens qui se soudent, les échanges artistiques qui naissent, la reconnaissance entre 
activistes culturels, ça y est nous existons, nous sommes fédérés, au large! Filont droit devant! 

Printemps 2007, St Aubin du Cormier, notre troupe éphémère débarque en plein marché un 
jeudi matin, entre les galettes saucisses et le marchand de chaussettes, bon ben ouais on peut 
pas avoir des bonnes idées à tous les coups. Mais quel accueil chez Hervé et Karim, et ces 
mots dans la bouche de nos élus, de ce village, du département, de la region, de la drac, nous 
étions là, ensemble, ouverts, actifs, vivants, moteurs, en avant toute, en avant toute!



Et Brest, brest, brest, putain brest, quoi!
Trop la classe, camarades, degemer mad again in pen ar bed, la boucle est bouclée et le navire 
revient chargé d’expérience, de mutualisation de force et de projets.

Cette dernière escale, c’est aujourd’hui et ensemble que nous allons la vivre, nous tous ici, qui 
formons l’équipage de la Fée des Baies.

Nous en avons le temps, car le temps, nous l’avons créé.
Certes déja l’avenir nous appelle, déja le parfum de toutes les aventures qui seront demain 
celles de notre equipage nous donne envie d’appareiller aussitôt.
Certes demain sera grand, mes amis, mais aujourd’hui l’est déja, et notre nombre, et nos 
sourires, et notre enthousiasme, et nos envies les plus délirantes et nos idées les plus 
pertinentes et nos solutions les plus rationnelles le prouvent.
Sortons la carte et les compas!
A nos plumes!
A nous de dessiner un sourire à la ville, et d’esquisser un rêve citoyen!

Le vaisseau est amarré au port, les mouettes nous chantent la bienvenue, les embruns 
mouillent nos visages comme on baigne un nouveau né, Brest, tes enfants fous sont revenus 
de leur longue équipée, plus neufs qu’à leur depart!
Car les arts de la rue ne font pas vivre plus vieux, non, mais les arts de la rue les font vivre plus 
jeune!

Et demain mes amis, demain, demain, demain ensemble, nous tous, si vous le voulez, chacun, 
oui, chacun dans son propre navire, nous rejoindront l’irrésistible flotille qui déja accoste partout 
en Bretagne!
Nous prêteront note voile au souffle plebiscité des arts de la rue, et chacun serra désormais à 
la barre d’un vaisseau de l’Armada de la Fée des Baies!

C’est en l’honneur de ce jour et de ceux à avenir, plein de joie et plein de lumière, que pour 
inaugurer cette nouvelle rencontre et conformément à la charge honorifique qui est la mienne, 
je vous invite donc avec vigueur et enthousiasme cher equipage, à nous applaudir 
mutuellement…


